
Ame " " ... anu..:.t!. - . ' 233 Dimanche=Lundi~6=7 Octobt~e i YiM - massnwcuw -- , .... 
Pll' '.\ :r''\ l\t\'iU\iCF~" 

l\.nnn0nl'rS, !a ligno, fr. 0.511; - Ar.n. 
1inanc. (avis '•fass. de ~OL.) la hgne, 
rr. 1 OO: - \'écrni<1gi1>, 1 ~ li1r11r f'. ~. }/); 
- F ~it~ li~ ers fî 1, ~ lilln" r,. L2ii· -­
h1it• 11iV<'"• ( l'O>'"f 1;1 11jff\f_, f. l .r.l\); -
·~1r111> . lui de,!; llf:!1P, !r. ·;U)(: - ltl•p· -
• 1in: .: ;qth · !1·~·~ •• 

1c '1~, 1 '. ' ' 2.(-0 

f' r-i>•t.r.,t.10~ e~ i'lédE"cr,,,. 
->i-J\I. l'tle ro~c>;~.s-l· leunR. NMllcli 

UPl/il. ' 11• f1 Jl J /1. l' f d~ .~ ÏJ. 5 h. 
1.ètz .rtu.'lUi u •Rt~ 1• 1tm 'iUC let: ra ;.r.Jtcu.n. - . 

l'"1ttu~· '"'t: n•r 1·s-~ llt' , • .,,.. n~ ~ldUS. 

L' 
.1 .JI' G) ·eresie eu ne= .. a on 
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Lettre à un Jeu'ne Sépaa·ati~te cc L 'Echo de SMJt~I et M MEt >)publie te commimi'qitê offiaiel allemand de m2di 
et te 4H1f.iet ·~•m111Miti'fftJi jrMSf..;,S, dou:re heures avant les autr1s journaux 

~Ion cher ami, 
Vous me demandez poul'quoi je ne suis 

poi11t pal'tisan de la sépa1·at1on absolue de la 
Flandre et de la Wallonie. Vous ll'ouvez 
étranse qu'un wallonisanL comme moi sou­
haiLe le maintien <lu concept de Belgique 
et lutte pour la rnstauration de notre ualio-1 
nalité. Votre zêle sépa1·atistfil s'émeut à la 
pensèe de voil' 1·e1:1aitre le régune bilrngue et 
c.·ntralisateur d'avant la guerre, et vous me 

1 
di\es : 

a Voyez les Flamingants! Ils ont au moins 
le mérite d'être clairs et nets d:rns Jr.11rs 
déclarat1on.:;_ Ils veulent un Etat de Flandre 
absolument autonome et ils le réclament à 
cor cl à cri Leurs 1·evendications sont caté­
go1·iques <lans la. forme et logiques <lans lo 
fon<l. 

Pour eux, la nationalité belge est un mythe 
aboli. Ils considèrent toute tentative d'unifi 
cation des deux 1·aces comme destinée à. un 
avortement el ils ont raison. Ayant <létcrminé 
d 'abord la cause du mal <lont ils souffrent, 
ils s'rtfo!'cent de i'extirpel' défimtivement en 
le sapant dans ses racines, c'est-à-d11·e en 
combattant avec é11erg1e toute possr hi lilé de 
retour à l'ancien régime. lis n'hésite1aient 
pas, s'il le fallait, à pol'lcr le fer et le feu 
dans l'édifice de notre vie nationale, pot11· 
pouvoir mieux fail'e table rase du passé et 
assurer à la Flandre régénérée de ùemain des 
assises nouvelles. · 

Ils renoncent délibérément à tonte union . 
wallo-flamande Pour eu:<. la Wallonie rl la 
Flandre ressemblent à ces deux sœnrs sia­
moises qu'un caprice de la natlll'e avaient 
soudées rune 2 J'anlre au niveau <le l'abdo· 
men et qui n acqui1·ent la liberté de lem·s 
mournmenls rcspeclifs que p:i.1· une interYe1i-
tio;1 chi .. urgit:ale " 

~ ..... doue eomme elles, et, puisque \Oils 

avez rn tn 'lÎll le b1slou1·i lib,'ral'1 u1· ùe la Se­
p.1ration, coupt>;, uue 1ois po111· tontes let-. 
lien-. a1·t1lil'iPl!i q1ti 11nis~e11t la Doù1ca fü1-
mandc à Lt Rad1ea w.dl011ac. Elles TUll~ e11 
SCI'i)lll t 1ule:S ilüll\ l'C'Ct)llll:\l:i,.,:1111e~! )) 

,\Juu ehe1· ami, J adm1: t) la façon ~ tr<111-
cha11lP. 11 dont vn11s n\,.,olll'Z la cp1e,twn qu: 
noth occ11p1· ''t ùunt vo11:> 1 11lrer, dalls I·~ \'Jf 

rit: pl'Oblt·Jll». 
.\lah 11e eroyi•z ia.; 11uou s~pare <leu'.I.. 

pl' pl s à lïmprrni::.:ide cornm1~ .\Je and • 
av .. c l'épt•e <'Onn ·t, dit-011 , !P '11.e111l gn"d1t". 

La tlieol'Je ra Ll1c,tl1 • 1p1e vou~ de vP1 >il!J"I. 
paraiL. h e"'t v• ·11, la pl u, Rimple et !· p\,,, 
p1·a11que l ::.utlirnit il1! divis1~ 1 la B1 g1·{ll•" 
en Je11x parli1:, et de 1li1·r c1l'une: .. 0 1'1.111tl1·L· 

11 e,., lib1·e. T11 as •lésorm 1i:; Lt' S a1l1nini~tr ,1 -
tio11s propres, Ion parlf'mt~nl particulll'I' et t11 
pourra,., de:;orma1s gazouiller toul à lon ai'e 
ton hannome11:x. dialecte! " cl a l'au! re : 
"U Wallonie, tu n'as plus à t'occuper ÙP' 
Flamand:;. Tu seras désormais c11ez lui 
maîtres~e absolue. Tu seras enseignée, 
:.1dm1n1:-:.\rée pa1· 1es hommes issus de ton 
sein et qui te gouverne1·ont selon Lon cœLtr ., _ 

Rien .Je plus facile, on appa1·c11ce, mais, 
dans la pratique, rien de plu-; dange1·e ux. et 
de pl11s déhc<\t. 

Je ne pourrais trop vou~ le répéter ;·a11-
tonomie ab~oliie de nos rtr' it.x p1•npll's 1101Ls 

conrluiriiit tout d1oit a •'rrnnexion. 
ll faut ètre atteint de Jallornsmc politiqui• 

pour ne pas s'ape1·ceYoir qu'une Wallonie 
t·1talement t.éparée de Ja Fland1·e ne sernit 
qu'un morceau de l_i'rance en ,,u:;pens au­
dessus J.e la grnnde pat1·ie du Slltl et 11e tar­
dePait pas à s'i11co11101·cr <.i celle-ci. 

Dbjà, la Belgique de 1914 n'était qu'un 
décalque frança1:i 

Nos sentiments et nos pensées s'orientaient 
deux-mêmes au 1nériJi .. 11 de Paris. L'appel _ 
d'air constant qui nous :;ollicitaiL vers le Sud 
avait ren<lu p1·esqu'illusoirc notrn frontière 
meridional '.! . 

Nos esprits s'exaltaient au:< <1 affaires scn­
:'-ationncllcs u qui pa-.;sionnaient la Vilic­
Lumière et la joute orntoire .fa1irès-Clémen­
ceau avait plus de 1e1entissPment chez nous 
qu'une discussion mème d'inlél'êL national 
entre Woeste et Vandervel<le. 

Faut-il rappel1~r encore que nos instit11-
tions administratives et judiciaires se super­
posent avec la plus grande facilité aux i ris ti ­
tutions homol0gnes de la FI"ance? 

Ces analogies et ces affinités n offrent au­
cun danger en tmnps or<lrnaire \u contraii·e, 
elles favorisent les relations de peuple et 
facilitent singultè1•ement les rappo1·ts i ntcr­
nationaux: 

"' ais quantl viendront ce,; heures tro11bles 
qui succéderont à la ~rantle Crise en ce!\ 
instants d'é,>reintes douloureuses, où l'Eu­
rope en travail accouchera d'Etat., nouveaux, 
dans le bouleversement formidable des peu­
ples et <les races dont les remous fii"vreux 
s'entrecroise1·onl de toutes parts, 1.1 B"lgique 
ris !U(~ de st1b11· le plus rude choc qn 'el.e ait 
e!<sllyc' jt1~•[i1°ICi. . 

1, ·, 1 'IS :le 1 .1ll raction naturelle po11rr.1icnt 
ré,;1~r , c1· à uo;, h11·n1;1»-; J 8l tt 11...:s so11eis 
suppl •mJnlail'I~~ A.101·,.; se po,p1·a dans la 
cl,irt · 1·1·t11! la q1l':sliou Ù..! l.1 11 lio•nlil1" 
br!gP. 

11 fauil ra tro.1vc1· 1111 1·!·gimc qni sal• fa-;:.:e 
à la fois nos deux pe11ples et qui les nniso.c 
assez pour lclll' do111·cr consista 1 ·c <le n·1 ·on, 
sans entraYe1· la. <1 librrtr• d • l•ollr d(•yelnppe­
mcat nara l!•le 111 lPl!l' l'l1jJO,P1· .te iia1..,on 
da 11;51• · ll~t· n La l'o 111111_ t·~ t p1ns far k à 
énom:t>r qu'à tra 1l1u1"; en I'é liil; \ 1va ile. 

\hi'> on p~nt tra.·er <l1'j 1 les ligneq r,; P!l­

t1 ell1h ù un programme 
Et tont d'ahonl 11 fc' dét•a islc 1> et "nu­

t-Onomistes ~ wallons sonl d'accord en ce qui 

conce1-11e la nécessité éconorniqu,e d'une union ------- __ ---------·....,... ____________ ._ ______ _ 
nationale. , .: ~; ', .. ,. p i, , r, · . · 

Les UllS eL les autres estiment qu'il seraiL ' omm. ,,~IJe•, l'1 ~ 1 'MCHf'~ ,PD 1 1'.'llf~S 
pé1·illeux de rompl'e brutaleme'nt cette corn· Perltn, 4 octobrt> {soir) 
munaute industrielle et commerciale qui a Dt> forte~ all<1<Jll"s <le l'ennemi des Jeux 
fait de la Belgique wallo-flamande u1w nation 1 rôtés de Roeselare <> t au Nord <le St-Quentin, 
capable de rivaliser sur !Ps marchés exté- ;111 Ch"min Jes ·"mes el en -Choimpag11e 
rieur,; avt·c les plus puissants Etats. 1 fllrent repoussés. 

:.\fais le:; <Jeunes Wallons H, c'est-:i-dfre . Entre les .'..rgonr.es et la tleuse de nou-
les 8éparatistcs absolus s'iILagincnt volon- Yeaux essais faits par le!I ,\méricains pour 
tiers qu'ii suffirait d'une 11 entente loyale et perrer le frent ont échoué. 
cordiale entl'e nos deux peuples pour main- • 
tenir entrr cenll-ci celte so1Idar1lé économi- Btrlia, 5 octo•re. 
que qui~a fait lcnr nchesse. » Th~itre <l~ la 111err• il. l'OHsL. Y. 

Ils lfüent: u Donnons à la vVallonie une GJ'oupf\ d'armées du Kro•prin1 ftupprecln 
plcim et entière autonomie. Qu'elle n'ait de Bnière. 
plus aucune l'elation politique interne avec En Flandre, nous ayons refoulé de nou-
son aucicnne conjointe et qu'elle évolue libre- veltes attaque!! 1m11emies contre_ Moorslede 
ment F.itivant sl"s intél'ôls partic uliers. ,, et Ronsselaere. A l'Ouest d'Armentièr~s.l'ad-

Or, cette théol'ie. très raisonnable, à pr~- versairc a suivi ncs troupes d;rns la direction 
miè rc vue, e:;t clnngereuse au plus haut <ler,ré. de 11011velles positwns p:i1· Boi1 Grenier-Fur-
El le méconnaît un fait d'un~r capitale impor- nes-Win~les et par le chemin tout pt·ès à 
tance: je ve11x llii-e l'éclosion d'une puissante l'Est de Lens. Activité d'artillerie reprenant 
inJustrie dans la pal'lie Nord du pays. L'ex- de temps à autre dennt Cambrai. . 
ploitation des ~i:'.emcnls houillers de la Cam- Groupe d'armées du général von Boehn 
pine Ya donne1 à la Flandre un extraordinaire De part et d'autre de Le Catelet, les Au-
re •ain dacL1vité. Elle Ta lui ouvrir des clais 011t poursuivi leurs charges puissantes. 
per!:ipertives illimitées et en provoquant dans Les hautaurs qui se dre:1sent au Nord et à 
les brnyères jadis désertes ùu Limbourg, la l'Est de cette ville ont été maintenues par 
cn\alion d'acié1·ies, de laminoirs et de hauts- nos sold;its · Par une conLre-poussée nous 
fourneau~, ' 'a permettre à la population fla- avons redélogé l'ennemi de Beaurevoir où il 
m:rn de de conrnrrencer la nôtre sur le Hait fait irruption. 
marché métallur.,r,ique. Au Nord de St.-Quentin, entre Sequehart 

Nous nous trou vc1·ons dè~ lors en présen<.-e et Morcourt, les Français se sont. portés à 
de riyaux extrêmement dangereux, disposan\ l'assaut. lis ont pri$ pied à Morcourt et i 
d'une main-d'œuvre énergique, abondante et Lesdins. Nom1 uons repris Lesdins. 5u!' le 
p1'u coôlense. reste du front et au Sud de St.-Qu.entin, lei 

Ln t:onséquPnc'.e la plu-; crave de cette é .o- attaques ennemies se sont éc!'oulées devant 
lution ir 1 è , c'est que, tôt ou tar1l, la no, 1i1rnec;. 
l<'la11<lre aura interêl it fermer sa fro 1tière Gro

0

11pe~ li'2"IDéts du Kronprinz impérial 
n11x pr.iduits \\' Jlons. , et Ton Gallwitz 

,, ils disposaient d'une ::.ut~-:.'.Jmic absolu", !J,11 Jn pous~11 fs partiC'lles et en off~ <1ve 
1Ps F!:1m:111ds po•u·rairnt voter la légis1a•ion génr'•r:ile. le~ Fr;inçal~ et !e!\ Anglais ont ,fo 

ou:r i(rc q11: '1-111· p lairai t el prélevr'l' Lies 11011ve:.:11 t'!;qu.& nos ro'>1'ion:; ~ur k crêlt> Pt 
1:1 H'.; 1\.i11sid 1·,1 11les '.'lll' '. s ma"cha•1di~e!\ que 

1 

aux vcr,,;.tu..:> <l 1 Chemi11 <las ll:i.mes, t'!Ill"c 
'll'll · '')tl<l' ion ~ "Xpc"ilicw pat· \nv' ·s . Eù- 1'.A·lpltl" P,t l'Ai~ne. 1 
il ·•111111'11t. il s aw·o11t 1nli•rêt h ro•1t: ire avrc j ? •s i·t>giments du Slewwi -HolstPin et d11 
11" 1!-' 1111 ·;1tlt'• ile comrnrrce, mai~ nrn ne \l\'l ·H beq:{ ont f:iit eroul1 

111 rit h·, ri.1i1 ~11' fi wiu. ;ic;c01·1l 't', e~ far1-
1 

J fro 1t ùe .u : et '1 1·aual, acti-
1i1é, lc•Ji!"~. file' 11011, 1 ni son~ fairP 'O"C'llr· i vit" "; reC'onna1··s. ne» ti·1•:; ;"lin1··e. I'11ra11t 
1 wP \ l"nr,, i•1,lu-t1·1 l, wrn vel l •0 • l'a :.111 kt·111r1·<· n 1 t l'E~t tic f\ei 1ns. no11s 

(). 1 \'1 1 d'ici "" i11" irnptes ar p•t I~ ,·rx- a\Îo11s, ;i l"n::.i 1lf• 1 r· ·ie"11, '·•:a· f' ·10s p!'l'-

1n-::Prnit la Wa11oni" "'.cl!• se sé•al'ait ~om- 111H;res )1•~11 r:s 1 'lll'I' Pi u 1~! ("'!. S:unt ·- ,\i:l.r1P · 
1 1•~1·mcnl (\11 1:1 ' h11,[1e. ~es petits jt-llll''S a- l·y el a1•ions JCt upé de~ pnsit1ons plus Pu 

!.{<'11-- q11 r!Af •n:l11nt ·uiJOtll'<l'hui la tl è . ile anière E'icr, l'a<lversaire :i suivi pa.I' Prunay-
notrr au1ono1n.e ::lis1Jl11e ne se font .1ncu: tc Doutric. St-Souplet. 
dt·" ile:; c<J.'I t•q11 •nec" économique~ qu·e'1- Slll' 11 ,:hamp de bataille <'n Champ:i.gnc , 

1 atm•rai la réalisation d» leur pt'ogramm... nous av •HS rrpris par une co1.lre-attaque des 
Sèparés de la mer par le tenitoire flamand, patties de la crê te_ au Nord-Ouest ùc :::lommc-

1 ·~ W~llons ~P t1·ou\r1·aie11t claqnemurés Py, rcsle1~. passagèrement 1•ntre les mains de 
enlrr> 1l1> 11x front1èrrs fermées: celle de l Etat l'ennemi Après une préparation d'arL1llerie 
·le Fl:rnllre souverain el celle de la France dea plus violenles, l'enne1m·.11 :._tlaqné sur un 
l1f>riS~l"P. d<' ba1Tières prolcctionnistes .Ils n au- larie développement <le part et <l'autre de la 
raient plus alors qu'une ressource, ce ssrait route co11d1üsant de Somme-Py vers le ~ord. 
111' traite!' 2vec !P. iOilvernement de la Répu- Ses attaques ont avorté avec de lourdes 
bliqne rt d" ehc1·cher ùans la direction du Sud pertes. 
nn marché pour· no~ produits. En rejetant les agresseurs, des régiments 

La Fra1ll'e Jépourvwi d:i main-d œuvrc, du Bl'auuebourg, du Schleswig-Holstein, de 
pauvre dr charbons ùom~s\iqucs ferait peut la Poméranie, de la Bade et de 1:1. Prusse 
ètre ap;1cl à notre activité. E_Ile con11ent1rait Hhénano .ün:;i que des fu:;eliers de la Garde 
à conl'lnrr avec nous ùes traités nous accor- 1111peria 1e :;e sont put1culièrement dist.in-
1lant le régime de la nation la plPs favorisée? gues. 1,u ùeux côtés de l'Aisne, activité 

\1 ais qui ne voit qu'il y :i là une brusque d':utillerie sans lutte d'infanterie. J:ntre les 
désorientation de nolrc système économique Arg .. nnes et la Meuse, les Américains out 
et un dnn-,rer µour notre indépend:rnce 1 La vainement attaqué hier 
Wàllonie serait littéralement aspirée par sa Dans les Argonnas et à la lisière orient:.le 
~rande voisine et, s'ab~orbant peu à peu dans de la for~t, <les troupes de la Landwehr 
l'org:i.nisme de celle-ci . finirait par perdre wurttembergeoise ont 1·efoulé leur:s assauts 
ab:<olument son indiYidualité politique. réitérés · 

L'annexion se t1·ouverait ain,;i réali~ée A l 'E1t de l'À1re, il1 out poussé jusqu'à la 
Or, nous devons nous prémunir contre une hauteur d'E1ermon\. 

telle éventualité, nous avons l'obligation Nom; avorn; rep1ns la localité même qui 
~acrée de défendre notre existence nationale, avait été pas:sa&èrement perdue. 
tant quelle sera politiqnement et Jiploma- De part et <l autre <le Gesnes, des réiiments 
tiquement défendable . badois, a.saciens-lorrains eL westph:.hens out 
. C'est pourquoi nous nous refusons à bri!er fait croule!' àeYant leurs ligne::. cuaque assaut 

radicalement le lien qni nous unit à nos ennemi. Aux bords ùe la route Mon\faucon-
frères du Norù. Nous prétendons maintenir .sanibeville, l'ennemi il. dirigé ses cha1·ges 
l'Et:it belge dans la stricte mesure où .elle sui· le te rra111 boisé :tu ~uù de G1nel. 
nous parait nécessaire à la conservation de La o.u lei:. assaillants ont penetrc dans nos 
notre indépendance. li11nes, nolrecoutre-poussée les en a reJélogés 

)fois nous ne concevons cette inclépendance au::.:;1lùL A celte occasion, le 458" régiment 
qu'avec l'au tonomie ile nos deux peuples. Le d '111ta11tl!rie s'e:st s1snalé tout svécilllement. 
jo11r où relle-ci st1 rait compromise par un ~ur l'e:x.Lrèm1té de l'iule gauche du champ 
régime de centralisation opp1·essive, nous d a1taque, des i·eg1ments de Nserve bava1·01s 
au1·ious ù envisager l'hypothèse d'une sépara'. ont egalement maintenu en entier leurs 
Lion absolue qni aurait des eonséque:~ces po:;iüons. · 
internationales immrd1ates. .Pour leurs attaques d hier, les Américains 

Cel le même hypothè~e se réaliserait si ont mis en hine d énormes masses de chars 
l'aso.ociation à forme fédrrale que nous pro- d'a.::.saut, d rnfanter1e et d 'ut1llerie, leurs 
posons au:<. Flamn11ds, était rejetée par PUl, pertes &anglantea sont extrêmement lourdes. 
si, brnsquement livrés à nous-mêmss, nous En déLru1:s:mt ùes chars <l'asaaut e11nem1s 1 

nous sentions entrainés malgré nous dans le se sont notamment d1st111sués : la lteuteuam 
sens de nos instincts racii!u•·s. .Beèker, du iO• reiiment "-'artillerie de cam-

M.ais ce ne sont là que des suppositions. 1 paine, la 3e battene du 19• reg1mcnt d'artil-
Est1P.rons qu 'el1es ne se ~éaliseront pas. te rie lourde iaxon, commandee par le lieuLe-

Wallons et Flnmands '.)JJt à cœur de main- na.nt l'o ~ tr~nechi ie ser~ent - maio1· Witt de 
teni1· haul l" fwmc sur la double autonomie lai" b.i.tterie Ju 127e 1.lata1llon ci'ai-tillel'1e 
l'éilifire commnn 11<' leur nationalité. lourde, le~ ileutenants \'Oll Glas et E11eker 

E ·nnomiquP111c11t nllis par d~s liens f rdé- dl' la 9• lJatLerw du ~ l'égiment d arnllene 
1a11\. 1lsdo1\l'ntv\l'C eôte f. 1ûtc lenr vie l,e<.:ampagu. 'baY:l.l'Ots. 
poliliqul' disti11l'll'. fi' est la condition" si11 e J<.,11 l,,1<.1.iJt['Hl;,llC et ::iur la ;ueuse, les licutc­
qna 110 1 ·• ùu 1·Plèv,.mcnl ,Je nos ilen"i. p.;upk:; 11:111l:o ,,eekll1~::ie el ::,,el!lui du 4• I'"g1uwut 
E~I de letu· 111 n1·ehè ~~l' t'nsionnnlle \CJ's le 1 dartillcl'ieue1ampa11/c;J.claia1J.e, lehe1t-
mo·1de nouveau. , te11.111L ,-,chader du iui reg11nt'1lt ù :.l'l1llel'te 

Voilil qn•·lqnc' vér'ités fon(lamc11i~hs <lo1tt 1 "' 
.ic vonùrni ;, mo:1 rher am1. qne vou · fus:;iC'z l fe1..t1" al 'l:,11 <le1i01·:. t.le cette :,01ut10u, ll u'y a 
1 111\'ainrn. El!t"· 1·n11s "'np{cher:11"'1 d<' "r- 1 que , 1x. e,_,11tuaillcs po~,it,es: !'::. .~uJctti:;­
~ · l.11~ ,. 'l ' ,, l";T~ ·': '· rr<·"i" '!•' . 1 '" ::ielllL'11 un ic ll<'è c1 1 al!Lre pa1 1..11 rctuu1· ü 
1 'tl1": · · 1, ll• r 111 • · 1to 101111..: .1bs · 11 x. !'a"t:tell 1·1g1rn · 011 "i.nori..,JL ·m uL t.le 110ln.: 
p:·,•,i11e wa.l 1q> c' lin-era. ;, ; •1 }ii-' patt'll': t 111 ù t•!iid 
11·ai "e 1l1!s ùiplomal1!S o 1 :rn caprice drF é\é- Ll'O)'t. je \Ou::- p•·ie, au vif d.·,,ir que 
np11111 nl, j'ép1·ou1<' u"' \ u.1s \ou· a1•po1'ler a l t.Xamen 

La for1n11le ùe j n~tice et <lr Yél'ilé, c'c:;t la de ce' probléme touL le seneux. et touLe l'at-
reconstitution de la Belgi<{ue sous la forme 

de campagne, le sous-officier Rockowski du 
103° détachement de lance-mrnes et le lieute­
nant Lothe du '22'J• régiment d'artillerie de 
campagne 

Au co1-"·s des deux <lernierli jours. nous 
avons abattu ô5 avions ennemis. Le lieutenant 
füumer a 0btenu ses 40t et 41" victoires 
aériennes. 

Vienne, Â octebre. - Oftl.ciel de ce midi. 
Théilre de la ruerre en Italie. 

En Judicari•, nou~ non1 repoussé à coups èe 
rrenad.es i 111.ain dt1 trOUJl'I .l'assaut ita isnnH qui 
e.tta.quaient des parlies de nos p05itiom uec l'appui 
de leur artillerie. 

'fhéâtre de la iruerre en Albanie. 
Le repli de notre front de batailla se fait méthodi­

quement sans être entravé par l'ennemi. 
Le! octobre, une trentaine de navires de guerre 

et un as&ez irrand nombre d'nion~ ennemis ont 
bombardé pendant deux heures la fille et le port de 
Durazio. 

Les dé&'âts matériels llont J)"eU impurLants. 
L'ennemi a ltralé de faire entrer dans le p9rt des 

lerpilleurs et d'autres navires; sa t&nta.tirn a éehoué 
sous le feu de nos batteries côtières. 

Un nuire ellneœi a été roulé. 
Berlin, 3 octobre. - Officieux. 
Les résultats de ln journée du 1er ortobre ont 

amené pour les troupes an1rlo-franco-belges une 
rra:ilie déception. Là où elles ont attaqué, elles ont 
ét~ repoussées. 

Les premiers liJains territorilmx initiaux que leur 
a valu leur olfens1ye ont été aussitôt compensés par 
les résultat! des 1œpetueuses contre·atlaques des 
bataillons allemands. 

ilien que l'ennemi n'ait pas prononcé de 1frandes 
attaques, les combals ont été très acharllés et les 
efforts de l'ennemi n'ont pas abouti. 

'l'elle attaque bel~•. dont !' objecti! était Corte­
marlc, n'a pu se dénlopper et a couté aux assaillants 
li olliciera et 36 hommes. 

Le même échec eiit echu aux Belges tui tentèrent 
11.'ava.ncer vers Roulers. 

Mal1r1 é le fù, t appui de l'artillerie, trois attaques 
successivement prunencées par eux ont été repous­
siles par les Yailiants sot1fat& de la Bade et de la 
l'rnBse Rhénaa1. 

L'artillerie a f:iit br.Ua!llment ses preuves en se 
pos.nnt 1m1n.~uiatemcnt à l'arrière de l'inf,mter1e et 
en nrovoq<1ant de Jortes pertes dans les rtilonnes 
eua~llties quelle a tou :hées en plem. 

lJes twks an::lais ont pris part à la demière atta­
que, ·'un Jeux a été mis en ii•res, les autres ont 
de forc.'s à ·ebr1usse1· ch1ma1 

Iles • 1gl:1,s 09t i·éu s1 à prc1 ,!re le villag-e de 
},em,6·tr~u t ~n le co11to .u1ao.t 11:t.· le ~'01·ù 1 m<\1s ce 
n·est que lors11,ue l'ennemi n'était plus qu'à cent 
mètres et qu'1 le~ derniè res mitrnilleuses dul'!rnt,pa.r 
smte ciQ.. •nort du va11l u1l tira1lJ .. ur qui les m&nœu­
vra11, 1-.e·.S(·r leur feu, qnc l'on a l"tjl appel aull 
c .. uom. , 

Nous avons 1éus>i à ramener un do Les canons, 
mais nous avons dà abandonner les autres, les che­
vau:.. ayant étP. tués. 

Nous les avons toutefois repris en reprenant te 
vill~irs el en portant noire contre-attaque au delà de 
celui-ci 

Pl11s au Sud, l'ennemi av,IÏt pu prendre pieù p,1s­
sagèreœe11t sur une importante hauteur; uu régiment 
sarnn a prononeé de ce coté une brillaute contl'e­
attaq11e et a compl?~e~I r!_Sonqui-; la position. 

Cl)mnmaiq11és • ~s · ~n1s~dnees AlliMs 
Paris, 4 oc: tobre (J h.). 
Au cours de la nuit, nous avons réalisé 

une ava11ce à l'Est de Lesdins, dans la région 
de Saint-Quentm. 

Au Nord et au Nord-Ouest i.e Reims, des 
opcrations de detail nous ont permis d élar­
gir nos tètes de pont à l'Est du canal et 
d'améliorer nos positi'.'ns dans la région de 
Betheny; une centainl! de p1·isonniers sont 
restés eutre no:; mains 

En Champagne, les troupes franco-améri­
caines ont élargi leurs positions au Nord­
Ouest du Blancmont et de la ferme Médean. 

Aviation 
Le 1 or octobre, le lieutenant Bourgade et 

le sous-lieutenant Maunoury ont descendu 
deux ballons, 20 et 21 appareils du lieutenant 
Bourgade, tü et 11 du lieutenant Maunoury. 

Pms, 4 octobr~ (ii h.). 
Au Nord de :::laint-Quentin, nous avons pris 

une part active à la <lure bataille engagée 
dans la position Hindenburg ; nous nou:; 
sommes empart!s <lu Cbarùon Vert au Suù de 
::lequcvcrL et de plusieurs bot:i fortement 
or0amsés. 

Plus au Sud, nous avons pris pi ed dans 
les raYrns et enlevé i\lorcourt. 

Les A!JernanJs ont contre-attaqué Yiolcm­
meut à plusieurs reprises, tous leurs eifort::. 
ont É:Lc bnses sans autre résultat pour eux 
l{Ue de lourdes pertes. 

Nous avous falL plus de 400 prisonniers et 
pris 4 canons leuc·ds <lonL ~ de 21. 

En Champagne les troupes fn.nco-améri­
caines 011t rempor·té au cours <le la journee 
de sérieux avantages et complété leurs suc-
cès <l 'hicr. ' 

Sur leut· gauche, elles ont pou::.sé leurs 
ligue:; à plus de 4 kilomètres au Nord d'Au­
beri ve eL ~ 8 kilo métres au Nord-Ouest de 
:::lonune-Py jusqu'à !'Arras. 

Les villages ùe Vaudesincourt, Dontrieu, 
St-t>ouppiet, les bots de la region de Grand­
licllo1s out été conquis, en dépit de la résis­
taw.;e des . dlemaHds . · 

Plus à i'E::.t, ellelè onl progressé jusqu'aux 
al.Jo rtl::. de Sniul-Etienue a .Armes et pris pied 
sui· le plaLeau d Urtcuil, le vilhlgc de ce 
110111 " 1;tu enlevé. 

~ou::; a\ ou:; cvacué Challerange, qm 11 eti t 

1 

ù aurnn <iP:s ad\ er~a1re:'., cc villa&e etant 
. sou:; le it;ll in ten ::.e Ut).~ ùeux. art1llertcs. 
~..:;.sJ.. ~'ar:r~IP'N «MiftWPl!PID!lt 

tent1011 ,1ue compol'le la g1"<1vité ·des événe· 
mcnl:> et 1·ap,1eler q11'il n -.!!-il pas de jeu lJlus 
uailgereux que d1' jonJr a\ec CC!'laim•s i tees. 
Celle LI.: 11otl'c re::.tauruttbn nation.de v.wt 
"ll on la 1·c ;:;-pecte 

\ ot1 c anu très dévoué. 
(l'bur copie conforme) : 

Dr li. Hll:NQUlNEZ. 

Pf\lX IJF.S A~ON!\'ii~Œ~TS : 
t mois, fr. 2.50 3 m1tis, fr, 7 F.{) 

Les demanrlr>~ d'~bcr.nement so1-i 
rè,;pu 11xrlusivemw;1J•par les htu·e1.u1 c.i; 
;~s 'frct1>u1 ~ les poSte$;. 

Le~ 1 <·rl~mation., tC1neer1tant · I·' 
allo nu' men·~ ifoiv1•1i~ être adresr-.i'~· 
l'X< 0 iL1si11·111e•:t au::r b111·, • : rle posk 

La ' 1'' .i' 1mf Librr • r.st l1J.r!Jetn<"R1 
OUV81't. à flJt.S. 

e 
Londres, 3 octobn . ...': OÏficiel. 
Les pro~rês de l'offensive des Alliéio devant Cam­

brai el ::>a1nt-011entin et les lourdes pertes que l'en­
nemi a subit:s en r:herehanl à résister aux attaquai; 
àes Aillés 1' ont forcé à replier ses liineil sv.r un 
lariie frent. 

!Je Lem; a Ar.ll:l.entières, les Allemands évacuellt 
lei; po11t10ns pubsamment fortifiées qu'ils tenaient 
depuis le liél.JuL de la guerre de positions et qu'il~ 
ont eneriiqueme11L défondues jusqu'à présent. 

l.:e muuvemeut, qui n'ela1t pas 10attendu, a été 
i1JJ.rued1aLemi:nt ~u1v1 par nos treupes qui restent en 
cont..ict avec les arncre-1rardes allemandes, aux­
queHea ellei; 1nfügeut ui: iortes pertes et enlèvent 
u11s _priooniuen. 

:::.w· Lout 11 front de retraite de l'ennemi, nous 
a'oas a,1.,mt la ,1in11 générale Cité Saint-Auguste­
,l.Jouar111-~sl de La lia:isee-Est d' Aubers-Ouest d.u. 
b111s breu1er; nous couunuons à maa.cher de l'avant. 

L e1111em1 a attaque nos positions au Nord de 
Ga.murai; u a ete revoussé et a 1aissé des prisonniers 
e11trt1 uee 1I1a1C.s. 

1~ous a vous rti\:u=en~é à att;.quer au Nord d.e 
~.nnHJueutm. 

lies Lroupe& augla1ses et hossaises ont repris Se­
que11art. 

Nouo nous sommes emparés de Hernicourt, ùe 
Wme~ou•·L, cle \;11uy et du Catelet; nous avomi 
occupe Anuenuidres. . 

Le.iu1·es, 4. uctoure . ~ OÎiidel. 
àu ceuLre, une 111 v1.ion an;5la1se a pris d'assaut 

fürum:ow·L e• 11&11cuu1 Let a lo1t JJlu1neurs centa111es 
dtl !>t'>•uu11rn1·s _peuuanL que la :Ze ù1v1sion austra­
lteune i"H venan J,ltll' l<'u11>01I1me et .liedw·e\ 01r a la 
h1111e a i'Uue~t et au :::.uù·UueGL de lieaurevoir. 

t'uuso..i11L 1Hus lulll en tlV<UIL, ct,,s murceaUJ: de ces 
0.1v101ons, acwru11ai:ntls ùe t:luks, a1te11jn1rent la 
1101cn1 uu".1 du viltag.: !.le i\J.oniureh,un e, i;'empa­
rereu1 ue la l.ld1ueu1· au :::.uù et ~ud-UUtlSL , de lieau-
11nu1!'. 

Emretemps, des bataillons anglais il irlandais 
fol't:en:nt a J aile gauune !le l'atlatJ.ue les passes sur 
!e c<111al vres lie Gouy-le-Cat1eleL et Le Callelet et 
11r11·.:11t ce, ùeu.i;. rn!a"11;; de mème que la hauteur à 
11!.SI 1111 ceui-c1. • 

L' .:1111e1.111 a 1a1t dan~ cette réi1on ciarant l'aprè11- · 
muu u11 IurLes i:ontl't-aLtaq ues. 

Le no!t:ut comuat dure encore. 
lJn 1r1·a11u nolllllre d<> pl'1sonniers a été fait par 

nous au eow·s de ces mouvements réussis. 
Un 11 a.111011ce que des comuats de paLrouilles du 

reoLe du !!'out de coml.lat ile :lHJueut111 a <.:ambrai, 
lor. 11.:sy_uets 110<.1s avous fan des p1·1sonmers. 

A la su1Le lie l.i. retnute euueia1e au 1'lord de la 
-- _ ...... lteL1pes s'a•a cè!'enl toute la juurnéu el 
suuuureuL >ilU> cesse 1eur press10!l sur les_réserves 
auema.ul.es. 

Leu. a llll~ érnll11e par l'ennemi. Nos avant-gardes 
oul JlLlllllL 1a 11;r11e 1:"euernl11 Av1uu-Vénurn-Le \'ieil­
uau11a.;-\'v1e,·e•-rlerne et J'l.!:st du bois !.renier. 

AuJu..i1'd tuu niatrn,nos troupes 011t occuplt Armen-
1.1c1 ~,,. 

[,0111e, d oi:tobre; - ùÎlic;el. 
::iur Ill vers JJOults du lroat de montagne et le lonlf 

tle !<1. 1'1<.1\ e, nous a von• rnctu!L a11 slle1 ce les l.Jatte-
1es qcu l.Juawantèlleut nolernment nos hgnes. 
,\vs p.i.l.-o.;1111:s eu 111c111111a1ss.wce vers les lignes 

e memteo vres ùu v.u lk.:nta eL dans le secteur du 
1.>raJ>!Jd 01H rameue !.les arme. et du maté11el. 

L'res ue 1\lon, un detacn.eme 1t ennemi qm appro­
cn;ul d'uu ùe nos peuLs pu•les a ele repou::;se. 

Les Uparalions a l'Ouest 
Bedrn, a octob1·e. - Lin soldat qlli a pris part aux 

Ct1Jr,1u;us llvrl!~ a l'Ouest !.le 1\lau1·e, decrit comme 
mu i.,s penpelies de ta bataille : 

- :::.ur ltl1 llautew·s Ll0 ta <..:rou et les ma.melons de 
i\ianrn, lt:~ trnu_p11s als•c1e11aes q u1 s'r trouvaient 
poslel!~ lies le :Z\J :sep1e111.urfi!, monlaienl de nouveaii 
1a irarda, a11·ès qu.au·e JOfrs de tollluats acharnés. 

Le! l1 rauç:us s a vam;;ueul lame111ent dans les pre­
foui.:111s de la valltie et dans les ravma et 1e prepa­
nueuL au 1omuaL. La contree esl tl'ès propice a 
l'emploi t.1.es 1ank$. 

lies le m1ü111, w1 violent feu· de roulement se dé­
clancha 11.:vant LùuLtls l.:s Ll'.illchees. 

Le:. t•'ian~a1s itl préc1pnere11t eu avat1t, derrière 
liUl'• cllars l>l1uùe~ el sous Je rideau de feu de !'arti.l­
ler1e. 

'l LJut fut 1011tile ceper.danl : l assaut fut brisé net à 
4. rep1·1ses. 

A ,Ua1m;, 25 tanks démantibulé• sont couchés liW' 
le llauc uevanl nos l.Jatt.:r111s. 

u 11' entre eux ont ete alJaLtus par une seule bat­
tene. 

L aLl.aque seml.Jle eLre délinitivernent repoussée. 
tliais, uaus uu sei:teur voJS1u, entre Vi c·u>:. eL Manre, 
les l• 1·<1n._;a10 u ut, .,;Tàce a leur super101 U9 unmér1qu1 1 

occ11pe les purnLes :::.uLl et les hauteurs d'assaut. 
lJau. ce~ pos1L1ous, leurs canous sont en mesure 

de nu us _p1·.:11ure JJar le llanll, mais tes a •• a11lanls ont 
ap1Jrçu a m1-c1lt!llllu, yers la isauct1e, nos murail-
leuses. · 

Cependant, l'ordre d'évacuer les positions n'est 
pas .:uc1n·e \:loune, eL, par cunsequ.,nt, nous tenom; 
Lète, ee qui tl usL pas une w111ce J.Jesog·11e. 

lJ.: la 11au1eur ;:,cilwenu, .dan. not1 e pro_pre dos, 
les uatter1<•s marntieuuem un teu !.le barral!'e dans la 
lia ectwn ::>11d-l..;sL, ce qui nous permet d'anètei: net 
une 11uu.~ee e1111emie coutre nos lianes. 

Plus a l Uuest, au Jda d.:s versau1~ !.le la colline 
l.Jo1see, l'eunemt a pu aLtemtlr.: les sommets. 

,'wu~ surumes doue pris tle llauc de deux côtés, 
1ua10 la consigne est ue nous ma1J1Lemr dans nos 
,PUSILIOUS. 

Le commandement à l'arrière a été renseigné sur 
la s~LuaLwn t.les troupes, pdr les messa~es des 
!Jl"eous vo~·a11eurs. 

Â.u com-. de la nuit, l'orJre est transmis de se 
replier en arrillre et d'otiposer uue uou"elle rè~is­
tance à t'enu.:m1 sar \es hauleurs de Scllweriu. La 
tàche est ùure. 

Par u"e pluie ba.ttante et dans la plus profonde 
obscur1te1 notre intamerie se fraie 1111 ~hem111 entre 
les ra vin~ et les Ul'Ul'IS auatlus, à travers la haute1;1.r 
di S.:hwerin. 11 s'ai:it de faire place nette pour l'in­
famerie a1111 d.e lui laisser occuper ses nounlles 
po.1t1011s. 

L'opération réussit admiral.ilement. Au matin, les 
Français trouvaient devant eux de nouvelles lignes. 

llâle, 3 octobre. - l>u colonel Egli dans les « Bas­
ler Nacln ichlell :, 

- La 11ata1lle qui bat actuellement son plein en 
France n'est pas seu1ement la plus grande, mais 
aussi la plus san;;lante de la guerre 1J:1011d1ale. 

On a 1 impression très nette que les Alliés d11P1~ 
1:J;;.to •• , u11 mettant en liirne toule~ leurs forces dis­
po111l.Jles, à provoquer avant l'arnvée de la mauvaise 
~atsou smou une d!!cision détinitive. du moms des 
re.ultats tels que l'Allemagne ue p111sse plus se res­
sa1su· pendant t'ht ve1· et que la campagne du prin­
temps 1\h\:J amène très vile la victoire defimt1ve des 
Al ies : ou ne peul eJlllliquer au1rement ni cet assaut 
iurnterrompu contre les positions allemandes, ni les 
sacrillcts qui déciment les formidables masses que 
s,111s cesse on y en&'age. 

Les Allies n'uut réussi qu'à certains endroitli, 
eo111rne entre l'Aisne et la Marne, SL la 8omme, 
ùans la \\ 0111 re et eu derniet• lie.1 en l< landre, à 
m li1g1~r par des attaq111Js en surprise des ilchecs 
i111portants aux A'.llemands, m&is ces; victoires ne 
eolllrebalaucent point les; défaites ·~uère subies; 
par les Anila.is il les F1·ançaii en Picardie1 sur le. 

• 
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Chemrn des Da.mes, etc Chaque fois las chefa alle- 1 
m:mds or;it pu bloquer les attaques, et .es miisses 
alleniand •s n' onL pu ètre refoulees. 

TOI!> it:S aUlrt!S cOmlJats UllL, pur eentre, frlS le 
caracLere ù'uue 1utLe ex:ti·e1Ae111ent op11n,1tre pour J,1 
4ont!_UP,e t1e pat Lies ùc ti ,rnchues allemanties, et 
c~tle lutte,\ lh cas1011 ie s 111, au un soule d1 s psr lrs 
l.ieaucuu11 plu:s elernes d~ns Ji•, i :.mis tl 'S assa1JL.nu 
ljUQ thns ceux de~ ddt;useu!s 

.llarnls rntitce~ mo 1tr.int ~rue h1. du ection sil • 
r11u1 e titi i auu ~e illiemanJe est lorn 61 a Tou· ahattw. 
Lous se. ;i.tuuts 
~ ... rnaB.11~re de mener les o rier \lion<; donne l'.m­

pre11s10n qu liilll cunua1L Jal l a11 LOmp1r1ser, qu'dle 
sait me11.1i;t:1 son ciw, Let u.er les luHes e1 nern.es 
eu nela1,au1. i11Leneun cl la rnèurn ùam l' "'lli>n qu'llll 
lJIJntlllulll de »Cs toi ces 1l1spun11Jles 

Les oilstirv.mon, yuti j',u pu t:rne la semaine der­
n1ere au t1·ont me111e el ., 1' ,1rriet tl du lrorlt ;1.Jlemtlnd 
coul!raeot ceLte uop1 es.,1011 

L:e que Jill vu ces 1ie1 m11rs JOUl s sur le front me 
pe1nu1L de litre yue lie mewe qu11 lti soldat .. diemund 
cuatluu.:u1. a t,uie ::.011 '1t:vo11 cunLre un •nnern1 
:;;upor1~ur vn n11mbl'e, <lo memt: ses cadi; ne serunt 
pas int11ncu1 s it leur iai;he 

1'oui ci. qm 4ht titi J tunterland des Puissances 
CenLr.th•s, on y vena ~uu~ ùoute s'y consoilJer les 
torce:s qu, iw soul ueLe~~aHe~ pour reius~er aw: 
px 11,,'ha1us Ol'ili~s 

E1\i ALL~.UAGi\E 
Jerhn, 3 octobxe. - Le pnncc Max de .Bad~ est 

nomm11 cha.nc\ll1er rJe l _l!;rnv11 e et muustre à.es atfat­
x:es e1rarli"e1 i::s ùe .Prus.e 

Ji uev1::1opp.:r:1 sou programme de gouveinement 
à la ::.e;i..,c.: p11imc1 e du 1\e1c11stag, qui est conToquae 
pour Je sameù1 5 octo11re, a 1 h lie 1 apres-m1d1. 

Mill. urouei , du Geuu t:l, et ~che1ùeman sociafute 
sout nommes secretau es d' .Mal saus poi t~ieu1lle ' 

J.11. Wallrall, sei;rei.au·e d'.t.Lat de I'1ulerieur, a de 
maude a elr e x el•rn ùe ::.es 1ulll:twns . son ::.urcess"u­
ltr'a l1ll depute du Geul1 e r 

, Ltl ll<:lpute au IleicJl~t:i,g .Baur, v1ce-pres1dent de la 
Commissiot1 "°eufüate dvs syndicats ouvners sera 
place a la •ete d'uu nou~eau ù8purtemi::nl, cet'm du 
l'rdv;uJ, qui ~a et1 e cuu~utue et sera dislwct du 
departeuumt d'Eeu11om1e 

Un 11tijiuc1e eucort:: sur la q11csuon de la creat10n 
iil'un dep..cncmenL de lit Pi esse 111depe11aJnl du m1-
lll1>tt1re ues alla11 eii etl'aifc1·es, qui oe1 ait dmge par 
un secrtita1re d itat pn,, daus le 1Jarletnenl. 

La nomrnat1ou de plus1eu1 s sous-iie1,,1 e.lau ea ù'Etat 
fatsant pa1 Lie du hu 1eme111 est wm11ueuie. .Lt:s 
ne1iuc;1aLwi1s ne i;ont pas encore LermmeQi; quand au 
chou: des ,personuahteio. 

.... a 11'.eputia progrosollile F1schbeek sera nomme 
lllllllslre ctu" &owmerce de Prusse, en r.uiplaeJ1m&11t 
llu secutaire d'~1at :::iyd()W. 

Le no1neau Cha11celie1; 
Le 1rrnce J)l;u de ~ade, ne le JO JUiilet 1857, est 

l• filll du Jll'IB8e üuillawne Lill tlaU., murt en Uli7, et 
de la ,l)l'1uceou hl.alle-il!a.xwulllau - Uwua !\oma­
nowiik)', Juclles.sll de Leu.chtenbexir; il 8ol, Je cou~rn 
et 111 !'ir-ent ie plus proche du irra•id-cluc I:<redlinc 11 
Je ~a..ti;:, CJUI 11''1 pas d't:nia111, et i'h46rlllel' pr'11t0mpt1t 
aa trou• llll lit auu-duche 

!! a epow.se eu tl:!UU Jl:me-Lom.e, hlle aînee du 
~uc d1; L.um1.Jerla11d, l.llu1 t en Hlu7, puni;esse d• 
l,;nnde-J;l1 eta:;nll el c!'lib.ut.111,ùac.leiilie de tlru1lsw1ck 
et de Luoeu1.11.;j", qui Lw a duane une tille et un li11. 

Jusqu en l\lu7, ~po41.u_11 a latituU•, quoiqu'il fùt 1• 
jllus J•une aeutb1 • t.lu l'.trH!ll4ut, li lut 1w.œme pre­
sid..:nt Je la preo11e11 t.:JlJAmbu en tidde, le puuce 
Mil.X s'•ldtt 1urwut cuuuaa daus la carri.1'e uulJtiun 
~t ne a'euut 11u111 occupe de puJit1qu1. 

Lorsqu 11 a qullte !t:.ial'V.lCI m1ilt.a1re actif •n 1gH, 
il a ele uOIIllllt lf•nerat Ml la 1:naler11 ruyale pru.­
.11enae a lôl 1iU1te 11u 1er r&ifllll•n t dt: draiiuus fdriea 
ltu CllJ$ ll..Ldvii 11• :.!U Ill l1u .1'81'Ullelll des 1w1 aisH::ra 
i\l la îarJe de 1'111>so. . 

Le 1)rJn10c Ml.a.'!: ne s'e,t vr:.umenl o•cupe de pehl!­
que que li.epui. la guerre. 11 a prononce 1111 ::.'.:.! auut 
uermer un ii:.uit. w~cow·s 1rn il a e~vose i;es Jt.t•ea 
IUI" la l1bc Ill aJl.:manJe, O!JJ!O~anl J,i L011stllut1u11 
libre de l .\ile'11aîn 1 a la dema,:-0111• o:lic1elltl de ses 
1unem1~ et au.i:: trau1t1on~ '1111>put1t1uei; des d1iuo_1 a­
t1es oi;c1clentale~ 

iJ.i.n~ ce maille d.iacolll.·s, il demandait la hb~rtw 
des mer~. LibelttHrn cte ia d1~i.10n al 1 mu11de eu 
deu:i: ;rioupe~ u~ pu1s-aucei; taisant la sureucaeu 
d<>s a1·m~men:,., fa. paix comrue1 cial.: et iil rvconnai,­
su11c11 de, di ull> cie~ peuples tle couleur 

Le vnuce a J!l ono<1Lll a 1 mois da d11c~mb1 e Jarnuu· 
un g1i!lld discour .. liont \Oie! ta co.1c111sion. 

- La lt.ll'<0tl ne ptiut a die ~eule nous ao1>UI e1 da us 
le mout.le la pos1lwn mor,de a tayudle uous c1·oyuns 
avoir droit 

Le lftuvs ne peut avoir raison u lm seul de:;; ele­
ments nosLJle,, qui se ~oui hiue~ coutro nous 
Pour qu1: te muuJ.e r ecuuuai.se 1arl' 111deurde .llOtre 

pm~sance, il t.iut tJ:u'1l ,ut la co1111c11on q11e nutr11 
Iorce s appme sur la cons ltince de uos dt OJLi et de 
nos devoll s, et pour cda ll t.1ut que nous uun10ns 
Je~ pone, qut lm i;acheut notre être rn u11e,quti nous 
m()11l11ons qu11 tuutii lllltie l11sto11e 111tellccLUeile est 
.curacteristie p.i1 1.: sentunenL ù.e nus 1 t:apousab.J1tes 
ns-a-vu,; dt l .b.uu1an1 te , 

t:e 11i;-ne, 1'Allti1u,,1fJle peul l'mscrl!'e nns craint• 
sui :son drapeau, et av&c ce S1~&1e nous vaiucro1tll. 10 

Opmions de la Presse 
Berlin, 3 11ctuure. - ile li! « G li1Hte generale àe 

l'Allema~ue uu tlord 10 

- (Juetque reeht:s que soient les reformes rntro­
dmtei;, ou lltl Jou pas pet'Jre de vue que 1'1nolut10n 
n eit pas venue a !'un.,rov1>te. 

1e jla~• se rattac;h.: 11.1>.Pal emment a la illuat10n 
prese11'e pdr 11;: id.Il que ie,, iurirull1tès Ùij li! nom1ua­
t10n u11s• wembre,. uu lfUUverJlemeut n ont pai ete 
m.1Hitli.ies el qu.e ie, dw1t, que la Gonsut11t1on 1 econ­
naît a J',&;wp ,t eur lui restent dCquis 

Â.U>SI lelli de~ pa1 t1s de &;aucile, qui portent depuis 
l ongtemp~ l 111t1 oduc11011 iu sy,,le1ue pad.,meut,rn·e 
inscnlll a lew·s dra!>tiau.x, seillblent etrt! parfa1tem11nt 
d'accord sur 1e pornt que .I'Ail41lli4i<lt:l ue doit y,1s 
pt e11d1 e exemple :sut ltis Eia.J.s étr<1.1~s en mauere 
de returmes eouit1t11uonneilt:~, mu11 que celles-e1 
do1vi;.11L etre puursu1v1t::s dans uotre esp11t proµre, 
adaptees aux cm:ousi.ances et aux heimos du payi;. 

L ••t ce qu1 expiiQut1 y_ue fa maJur1te uu !\e1chstil.î 
se plait a 111conu iiu·e 4ilaus la persoJ1ualite du prrnce 
tlax de ilad.• WI d1ancelrnr a aa connnanee 
~prei les 1 onfarences du n11uv• au cha11cel1er ane 

les pa.1t11 du Re1 hstar au SUJe1 de son p101rramme 
poht1q .e, il est apparu qu on ne poursum a pas 
une politique qui avant~e un seul parti, ma1.s que 
nou.s a uro us un 11"eu 1 tr11111ueol <l'Em,u d qui poi.s1i1-
de1a 1a conliautoc ciu p~.tple tout e11t1e1 

:sa nom111at10u au peste tlu i.:han1Jel1er dolt êha at­
trib•ee en gra.ude partie au d1scour. qu'il a pronon­
t:e à llatle, lors des fêleli couuuamorat1ves de la 
l:on1t1tut1on, el daus lequel il esQuis.a le programme 
que J'imp1re11r ::i devetuppe dans son resc1 lt de sep­
tambre. 

Las base& aecessa1res pour constituer un Etat po­
pula1111 1wl1d~, d1sa1t al•rs le prrnct:, ~olllle11d1 out 
en ext{t!lut dune part de l'Etat le 1 e11pec:t de la d1-
11mta b.wname et de la 11ha1 te persaouella de l'rnd1-

- Ttdu, d'antre pa1 t tle l'u;1d1Tida qu'll 1101t prêt aux ia­
cril\cea supr•mes 

Oans ces c1rconilances, il serait unposs1hl• qu• le 
••uple, mfm• da.na les couches 11s plm profondeii, 
•• Jrêlat pa.s l'oradle à l'appel d• l'het.ll'a•t n'y con­
format sa condmta 

.â.mderda!ll, a GCIGbre - De l' ~ !l1r•mea11 H~n­
clels.blad » 

Lt1 chaniraments lfOUYernuaentai.u eo Allemagne 
à6montr11nt c11urem&nt qu'u11 nounl ospr1t 1 rèirn• 
en ce moment. 

leua n'hes1t1m1 pas a qualifier c• ao11Teau m1ms· 
tèr• de pr1m1t1 iOllverotimeot d.emoerauque li ut 
w.us1i v.n Ill.tlllstere dti p11x, 

Tous nux q.111 aap1reat ellement a reir se c&nt­
litua,r une Coufeli1rat1on dt>i nations et noa plus i 
fOir .se perpetuer l'hégemome Je quelques irrantiea 
J>Ubsancea, do11'ent se convaincre qu'ils se lrouvent 
1c1 en prtt.ence i'un nrilil.JI$ ~•uTcrnern~11t popu· 
hure, qui ut amme d'un ardent d"str de pan: 

Pen d'.lllemands JOUlssent ... •prcs du peuple d'au­
tant de presttge et de eon1mterat1on que le prrnce 
!lax <le !fade· 

Il e.t peu d'hommes au~~1 chez qm la foi en un 
iouvernemtlut populaire, la foi daih J'av• n1r de ln 
hberte et de la de111go;r.it1e se1t cnr:.11 mee aussi ni o-
fou.iément. -

Mats it côté ,J 1 p1 m~e M.1x, il est d'au,r ~s hommes 
appelés a l l condmtc d~s alf:ures rntérieuras et 
ext~r1eurcs del .\lltDlaG'nè. 

Un peut c::-ou e qu'ils tlu 1r:eront d nne rn un sill e 
Je na 111 e de 1 EL il 1h11s le nou ve tu sillon et co isll­
tue~ont u 1 gouxernemenl qlll puissent' er:Lablement 
parle au :l'l«l du peuplll a lec11.tnd 

La Haye, 4 o•,'olire - On« N1111v; e Cour~nt TI • 

- L<t person11ahlv clu prrnce Mai de Jade est une 
!jnrinl1e sur• que los ava111ages obtenus sur le ter­
rarn p11l1ltque u• 'te~ont a~qu1s 

On n'arnit pas, à n:i.1 tli-r.e, l emb.rr:.is du rbou: 
pou• 1 onver 1111 <S.uccesse.ur au î'omte von Hc1 thug 
[ ,1guerreà1ms en d1scred1t un i:-rand nomlJle de 
personnes, c1 une rn elhgence sup1~11eure aussi bien 
que la pre~t1ge poht1que ne sont plus irs cond1Uons 
md1• pe118ablt>s pour occuper le polit• ie plu~ clevé 
de i'E•nn1re 

Le nouTel homme doit avant tout possPder la con­
ûai C'I du peuple et 1J av 11 pa' perdu la confiance 
de l't trangPJ 

LP phnce Max de iade r Ppond etihere 1ent à c 5 
e~enre~. 

G-e t un homme rnoderne, :1 l't>sput ourert, qui 
amie le r ommer re dt>~ :1rtistes et des savants 

Les discours pronenr·es pilr llll permertent de 
reconnaitre dan' sa personnaitté un homme qm saura 
se plrer am; neces-itfls du moment 

Il mo11t1 r> des tlisposmon, pour toutes l~s mam­
festat1on' de la rie polttHfUP, et sa 11om111att011 
comme chancelier nouit app.ir 1t comme pa1 tu u­
herement heureuse 

Le cours des evenement~ en Allemagne nous four­
mt la preuve qu'on y comprend parf,11tement le11 
slluatrons regnantes et qu'il ne faut pa~ considerl'r 
la crise eomme un 1pectacle pour la galene, car les 
facteun qm seraient en mesure de four111r CP $pec­
tarle au peuple sont brises a Jamais. Même a11 ras 
ou la fortune sou11ra1t à nou1'eau aux armes :i.lle­
mandes1 on ne ponrra1t plus retourner en arr1ere 
sur le cnemm de la pol1tique mrerieure. 

Le prrnce Max de llade est l'homme qm, dans 
l'arène politique allemande, a consl1t11é l'm11te du 
comman lement supe11eur et doit en faire sortir les 
conséquences politiques " 

Berne, 3 octobre - Du < Berner Taa-eblatt ~ :tu 
SUJet du remamemen1 du système irouvernem~ntal 
en Allemagne . 

- Qur< onque n'a pas de raisons de souhmter 
l'aneant1<sement de l'Allemagne et ero1t que dans un 
Etat modernP le peuple doit t1.To1r TOU: au cltap1tre, 
ne peut qu'applaudir u ehanlfement du système 
irouTernemen•al allem nd •t au nouTel ordre de 
tbos11s ~m en résultera 

Cerles, nous n 1g.noront pas qu'une démorratiutwn 
excessne pr~sente des dang~rs, mais en ce qm 
concerne l'Allem,1g-ne, on se trouve 8UJourd'h111 
devant ce probleme qur raclame prmc1pnleme11t une 
solutwn : un peuple qu1 s'est sar.ri11é et q1u, ayant 
arcompl1 tout son rlevmr dem,•nde qu'on lm oc1ro1P 
des drmts poht1ques plus e1e11dus. On ne prut, 
logiquement, refuser de faire droit à se1 rnend1-
cat1oll!. 

-~Ot-

EN BULGAW!: 
Berne, a octobre - Les agences adressent llU.i:: 

Journaux des ooroupur~s de la presse ang-la1se qui 
tendent a convamcre l'op1111on que la dém:m he de 
la llul1rane est generalemeN con~1dérPe comme le 
prelude de la defa1te dehmt1-,:e del' Allemagne 

li est cependant en Angleterre drg Journaux qm 
ne partagent pas cette opm1on. Verni re qu'écrit 
entre autre5 le l1ueral « Daiiy Chromc1e > : 

- Gardons-neus avec som de nous laisser entrai­
ner à des mamfeslat1ons de JOle mtempesttTCI, de 
Jeter nos chapeauJC an l'air et de nous faire accr11re 
a nous-mêmes {Ile le caut hemar de la ruerre s'est 
eyanou1 11aree que le plu1 tniilgmfiaat des a&soc1éi 
de fa Quad.• uphae r 11mpt avec ses alliés. 

Nous sommes encore tres Jom d av01r eauser•~~•, 
et Jamais pnt-êtl'l!I la tâche de llùli arméeir n'a été 
plus rude qu'auJot:1rd'nw où fa .bataille semble se 
dessmer en notre faT!'ur 

Le conaenate-.r o; itormnr Pest •«it duen côté. 
- Pers011n1i assur6ment ne sgnir• à~momdnr la 

Sl11'1Hficat10n du nom,.au facteur qui r11at d'mter­
nmr, neaum()ms, 1aous arirons •~irement, en nous 
re10111ssant, de ne pu oubli•r tiue l'ennenn, q1101q11e 
serre tie très prè!, est encor" en posse~ston de to11te 
sa forcn 1ombat1Te et qu il sera en mesure tle 1 endre 
sa ri1•1 r.nee Jiu~ forr1rnbble a ra!'111re qn'!I se dec1-
der'b~ la.conrentrP.r dnanta~P i. 

iurarest, 3 octobre. - Sou~ il' titre « L'mcttlr!nl 
Ma.mlof •, le Journal et Stea.iul » fmt r es rPmar11 ues 

- lr-1 Ci!Use1 µrotondes de CPt rnc1 lent !Ont 
encnre un m~ stère ln lat a-111 seule ne pl"UIJUSl1tlr.r 
la dema che faite par .W. M 1imof aans le c:en•enle­
ment du Ho1. 

La r • p1J te anc b.quello le~ troupes austro-hon­
ll'i·o1ses et .1l1Pma11des sont entrees a Sofia et se sont 
rendu•s au front demonl e que l'on soupço1111 •tt 
dep111s longtemps, da1 s les milieux p 1hl1ques de 
Be, lm et de Vienne, que des manœuv1 es su11pectes 
~ pom ~mva1ent en l!luliar1e 

t.:e qiu s'est p:l.'sse hier a la Sohrame qui, à perne 
ouverle, a été ferinée, n'a pu donner le 111omdre m­
d1ce pol1t1que sur la situ 1t1011 reelle 

Nous avo·1s •eulemi>nt ~pp11s que le~ gen11raux S1.­
wof et Scht>kuf, l' 1ncien et l'actuel g'enerahss1me dt 
l'armee hul1mre, ont de~npprouvé l'ar1111st11 e et ent 
der laré qu'tls comhatt a1eJ1t a cû•é dei Puissances 
centrnles 
u~ Bulgares se rapprller()nt tres YltP qu'r] ne fut 

pas hon s'asseoir entre deux rhmse1 lis s~nnt 
iUJOurd'hlll que l'on veut faire de leur pa~ s le theâtre 
de la lfUerre. Ce n'est pas à nous d',1ppruuTer ou de 
blamer la politique a la(fllelle ils se 1 isoudront, ils 
seront ceuchés comme ils auront fa1L leur lit 

DERNIÈllES DÈPE(;IU,'S 

Berlrn, 4 Glctobre - Le nar1re de cambat « WolJa• 
ams1 qu'une quanti te d'umtcu, acheY11es pendant 111 
iruerre, qui 11ta1•nt Jusqu'a présent sous contrôle, 
ont ete occupes par nous. 

Les forcies combattaute& dans la mer Noire ont par 
la reçu dei renforts 1m_portanls peul' la irarcie tlu 
-tfet1 Olt. 

l:r.ill a eté fut a1 ec le consentement du rounrue­
ment a. Monou. 

Solia, A. octobre. - Le roi Ferdwand a abdique 
hier, en faveur du Jrrnce l3or1s. 

L• roi .üor 1s a p1 u •n marns les r&aea d11 
1ouverneme11t 

Berlm, 4 oetebre - C'est uec une a-rantle 
llJl paLtence q Ue i' on attend le dtseoura d' t:Utree tiu 
L.ha .ceher, d'autant plus, qu'il ne s'agit pas~11ulem1ut 
Qe l'eJCpo~i\JOll de faits Se)on Ull JI ogramme 
de ter mine 

Un es pere que le noU1 em chancehtr don de ra 
aussi dei eci11u·llssernen1> sur les voies !Ju'il compte 
p1 eudre pour nous rapp1 ochec de ia paix 

Entretemps, les neguc1atwns avec les hbttraux 
« nauonaux » ont conduit a un accord. Lei hberaux 
o. nationaux» feront parue du nouve,1u irou~erue­
ment, et même ie _u, l<'riedheqr prend.ra un porte­
fewlle 

1Je source cert:nae QU annonce que le nouveau 
secret.me d'Etlit v. Hmize se retirera de son poslti 
&L que le ~acretatre d'Eial lJr So11 prendra sa place. 

Coloirne, 4 oct()bre. - Selon la « Gazette de Colo­
rne ~, on peut adme•trP •wec assez d'assu1 ance, qu11 
ie secrtlla1re d'Etat &es .Atfzures etran1reres v Hrn.tze 
restera a liOll poste 

Par cot tre ia c Guette de la Mourse de Berl1 n • 
prel•ud que f e 1ecreta1re d Etat des Colom es U• Solf 
repreudra Je aecretanat des aflaires étrangères. 

c I.' Hurnamté • écrit . Le chanrement de la 
machme gouvernementale dans le sena ùemoera­
t1que, tanhterau aul ~01uah1tes f ança111 111 lutte 
pour une lm proch:wie de la ifUerre 

li ne Allemagne democi allque ser:.ut la. 1réparat11n 
à dtts ué1rociaue91 d.111a1x 

RA.AD llA.1\l' VLt\.A~DEl\EN 
Seances de~ 26 et :<; &ptembre 

Le RaaJ van Vlaanùeren a prrnctpalement 
con~acl'é ces deux iéances ab d1scu::;110n d un 
ptOJet <l a11ete coi1..:erna11t l érrctw11 de tri­
buurrnx (famands et :i. un pro Jet d'ar 1 êle con 
cc1 nant l'emploi de la langue 11~er/andms(, 
dam l adminrntratt011 de la )usUce. 

Le prem1e1· arrelé concern.mt 1° l'm::;tau­
rat1 Jll ile tnbu1uux ùe première mst,mce 
dont. l~ s1e6e el la c1rcomsc11pt1on seront 
de' mités pat' un a1 rête spec1,tl , :2' l'rnst,rn-
1-.1lnn de cours d'appel à Brnxelle:; et à Ga'nd, 
la lllUllltl.lre pour la· p,1rtie l11m rn<l~ du Goü­
\ cr nument Genéral et la ::;ccouile pou1· la 
pa1 Lie 11.1.111 .. :e du ter11to1re d'et,1pe el 
<l'opcrat10n St \l\l '\'1!;• met Lloy l 1;e li Ir" ont gai ile !Purs 

anc enn"s col\ 1cr .ons, ile 11e poanont que lorm~r 
lias 'fœu.x. ptJur que les h0mmes d Etat .allem~nd1 
riuss1sHnJ dans leur eutreprise 

I Pat lappltcclt1onJ.ecèL.ittèlé laju11ù1c11on 
ser·a sm1phfiée autant que poistble puisque 

l 

,, 

les tr1bnuau', de 1111•nuè1e rn<taneP ne com­
p1 end1 ont riu'nn juge et les ro,11 s d :ippel que 
tt QIS conisctl!e1 , v, or.1p11-. le Pr e"'1<lent. 

Ir second pro1èt d auete p1·e\01t l'emplo1 
tle la langue Néed,rnd,1 1 se comme langue 
JU11ù1que,a l exclusion <le Loute autre langue. 

Ceci, d après le proJcl, s'applique à toute 
la procedu1e d u11e ac110n en 111st1ce eL a 
toutes les ptr::ccs commr l'appel d,"s causes, 
la condmte des ::;eances, les ptoces ;-erbaux 
<les rnte'z11ogatott1>s ile ti;morns et des experts 
les plai<lomcs 'e• b.tles et écu tes de:; a\ ocats, 
a'oues on autres r-epré;,rntants, les ordon­
nances et decis1011:i dt's t r1bunaux: et cours 
d'appPl, amsi que toutes les notifi<'at10ns 

D':i.pres le pro1et toute par·tre de l:i procé­
dure qm ne serai L pas conforme à ces pres­
cr1pt10ns, ent1aînera·de plem dr01t la nullité 
<le 1a totallte. Tou L <loeumen.J; J ud1cia1re qui 
ne sera11 pas conforme à ces p1escript-10ns es\ 
consaleié comme non-existant 

Le pt0Jet prevo1t des mesm es lr-a11s1toires 
pour le territoire du Grand-Bruxelles. 

Apres une <l1scus~10n detaillee au s11Jet des 
a1 ticles, les deux pr·oJels furent acceptés en 
prem1ère el seconde lecture, à l'unamm1te 
des VOIX 

REVUE DE LA PRESSE • 
Du « Vlaamsche Nteuws u 

1 

Le - cor respon<lant de Bruxelles d u 
<1 Vlaarnsche Nleuws n parats!:.anL il !nvers, 
attire l attent10n :1ur le tait que du discours 
de von Payer il 1·essort clairement que 
l'a:c:se1 t1011, su1v:rnt laquelle la politique 
flamande ÙP- l'Allemagne serait une manœuvre 
annex10nmst~ <lésursée, est tout à fait 
il! égi tnn' 

Le con esponù<UJt unagme que le rep1 é­
sentant <le l' \.llemagne traitant à la conlél'ence 
J · la p.ux de la yues11011 de la pol!L1que 
tlamande en Bel~1que, s exprimera probable­
ment comme suit : 

" En apphqua!'lt les mesures de flam11nd1-
sat10n pendant 1 occnpat10n, l' Allemaine s'est 
trouvee agir conformeroent à l'art 4::1 de la 
IV• Convent10n de la Haye, <lu 18 odobre i 907 
consacr ee pat· les lots belges <les 25 mai, 
8 août 1 \HO. 

Par la réouvertrtre <le l umversite del Erat 
a Gand, nous a\ons fourm a la Jeunesse fla­
mande l'occasion de continuer ses etu<les, 
afin qu'elle pL11Slie, des la fin de la guerre 
collaborer de toute::; ses forces a la i·econst1-
tut10n de son pays 

Les Flamands ayant expnmé le \ŒU 'lUe 
l'mstruct1011 a l'umversité de 1;~nd fut ùon­
nee, en langue néerl:mù:11se, le gou vernemPnt 
alleman<l y ac4mesça et cel:l d'autant plus 
volontiers qu il reparai1, eu prenam cette 
1msure, une rn1ust1ce cn:mte perpétrée depuis 
longtemps ell\ ers le peuple 

La fla111and1saL1on de l'enseignement pn­
ma1re et moyen, l• sépa1·ation .1<lrnrn1slratn e 
et l'etabhssement des p1em1eres assises d un 
corps leg1:ilatlf jlOlli' la Flan<lr e, tou Les ces 
mesure::; :;ont pénetrees du même eisp1·1L 
ù eq_uité qut ùo1t 1pgne1· d:i.ns u11e aùm1n1s­
ltal1011 <le pays oceu1.lf eL conesponùcnt en­
l1eremrnt aui. p1111c1pes proclamés par 
1'1'~nte1,te conccrnauL l autonomie del:i nallons . 

Dan,s ~un discours du 12fe\r1er 1818 le 
p1es1dent \\tison a declare que <ra toutes 
leis asp1rat1011s n 1honales clairement cn cons 
crites :oat1::ifacL10n Ùe\a1t èlt e don11ee autant 
que faire se pou1Ja1t » Le p1obleme ÙC\,mt 
lequel le iOuvernement allemand s'est trouve 
en Belgique eL:nt relativement peu comphqué. 

L'Allemagne ne 1101ir"-mt en Belgique au 
cun 'but de i;onquête, mais en tant que 
g.uantie, de sa prop1e srcu1 tte, elle se doit 
de prcvemr que, par un système de franc1sa­
t10n des Flamands, il ne se cree dans le pays 
une situation umlaterale au profit d'une autre 
puissance. 

D'autre part, il paraît bien certam, que s1 
le GouYernement a son retour dans le pays, 
se mettait a <lefaire ce qui fut crce avec uot1 e 
assentiment par le t1avail opmiàt1·c des 
Flamands et \\',lllons, un{l r:Jvolution ne se 
ferait pas aitendre. 

Nous nous tiouvons 1c1 1e11nis pour con­
clure la paIX et la paix. n'est possible en Bel­
gique, que pat une orgamsat1on mLer1eure 
qui garantisse le 11bre développement des 
deux oeuples Pour cette raison l'Allemagne 
tient pour désirable que la Confcrence etende 
a la filandre eL a la W allom e le prmc1 pe <les 
nat10uahtés à laquelle l'umver·s entier se 1·al ­
lie, et que la conferencc garantisse le droit 
a l'autonomie Je ces deux peuples par une 
convention mternat1onale et confirme à cet 
effet les mesures des1rées par les Flamands 
et les Wallons et tm;taurées par nous n 

Le correspondant fait encore remarquer 
que l'mdepenùance flamande n'étant aucune­
ment menacee <lu côte de l'Est, ri est à pré­
sen t pe1 mis a tous les Flamands y compns 
ceux que l'on appelle pass!Vlstes et qm se 
sont te.nus a l'écart Jusqu'à present, de colla­
borer pendant l'occupatton a1a me::;ures <le 
tlaroa11<lisat10n de leur pays. 

Le Bureau central flamand commumque 
ce qui suit : 

• Uan~ le remmancement de 19Hi, parut 11.u • Mo­
mteur », à l'oc1 a.ion de la réouverLure et de la 
fl.u11.aodis11t1on de l'Umve1s1te de l'Erat a Gand, un 
111.pprt du gouver uement belge au n1 A.Ibert, sun1 
dan ar1 ête du 12 octobre 1916 par kquel le recLeur, 
le curateur •' le secretaire de l'Urnve1 site furent 
exclus de !'Ordre de Leopold 

Le prul. Lou ilosfel, d,111, une cimferPnce faite à 
AnTt-rs, fait r1::rn.trquer que dans le 1 apport prente, 
le 1rouve1 uement belge a non seulPme1it .1lte1 e les 
1aits en repr esenlant l Umvers1te flamande comme 
une nouvelle Umvers1te, mais encor!' fausse le textti 
de l'art. 4il tle la Co 1v111uon de. Lu Haye en chan­
g-eant les mots • en resp .. c!ant tes lois en usagP dans 
le pay~ ~ en lois et règlemmt! (Momteur belge, 86e 
aune•, n 28::! 1111 8 01 tolJre HJ16) 

Cette mod1ncat1on presente un grand rnterM, PUIS 
qne l'emplo1 des !J11gues d.rn~ l'e11s.-1gneme11t supl!-
11eur est reg-le par un arr.île ro) al et non par u11e 
101 

Afi11 d'amener Je roi Albert à pre11dre dts me,ureo; 
contre des partisans de li\ cause llam~ nde le ::-ou­
v11·nPmenl b1.1•9,e a mtent10nup,llement trompé S,t 
MaJeste en lals11i.111t les d1spes111ons d'une conven­
tion 111ternat1011ale 

La remarque r.st amusante 
Mais, qu 11 y ail J1Teiular1te on non, bien 

eer·tarnemcnt Je::; l-'layi,1111;.S ne se la rsseront 
pas rep1euJre l€Ur U1me1 ,ite. 

N1 rien <le ce .:iu'ils ont conquis 
Du resle, on n'essayera même pas. . . . 
Le Vaàerlanil publie l'mformat1on sui­

vante : 
A la smte d& l'arrêté du 4 Jlllll i916, relflant la 

far igue vebrnuhnre da us l'ense1gnem011t mo~ en, 
l'éTèque de L!Pfe ,1 co11voqua rle1111crement les di­
recleurs des • olreges ep1~cupaux de la provrnce du 
L1mbo1iri et a decide qu'a ll "'lll de l'annee scol 11re 
HlHl-Hl ll:!, la s1XJeme !"tin" sera entier ement ilam:rn­
tiisée et quti la 1lamand1s 1t10n d•· toutes les aut1 es 
annees i"e udcs se fe a pro1'-resi1veu1ent annee par 
aanee et classe var classa 

C'est •1t11::;1 que l'autonte rel1g1eu~e catl10 -
hque applique les <leerets de l'occupant, 
qu'elle se mam este en favcm <lu mouvement 
tl.unaud pn V laanderen vla,tml:ich!) et con1:io­
hlle la Separa!Jon. 

au dépôt de .:harbon de l'füine Regout étant 
ter nrnés. la vente perinanPnte de charbo.1 recom­
mencera à partn du 8 ourant 

1'famur. le 5 octobre 1918 
Cemm1ss1on Communale d' Appr0Tis10nnement. 

-~O»-

'k' • ..-;i '/1 ~(<Jo 1 it fi to ~a ••P:. "'"' U 'ês 

du 27 septei 1br~ au 3 octobre 

~Al:-\S~NCES 
S1monne Perot, rue Cou• tenay, 12, - Jean Allen, 

boulevard d fle1 battC', 14 L , - Laure Fesel, 1 ue 
Pnet Pauchet, 4; - J,eopold Van L1ppevelde, rue 
Bord de !'Eau-, 15, - 'nctorrne de Lee, à Llege 

.\URlAGES 
Leon Matisse, menws1er, a Jambe, et Pauhne Van­

denbranden, dentellrère, a Blamur, - Jean Cattin, 
chocolatier, a Namur, el Rosma Luys à Namur; -
Walthère Grognard, employe, à Namur, et Philomène 
Paulus dentellière, ,1Namur; - Pierre Van Ona-eTal 
employé au m1mstere, à Sarnt-G1lles, et Be1 thà 
Godarl, a Namur, -Aimé Boelle, employé, à Namur, 
et Martha Ficart, à Namur. 

• DÉCÈS 
Fehc1e Mottet, 215 ans, rue de Fer, 62 - Alex:i.ndre 

Som eauJC, veuf AnCJaux, 67 ans, rue de l'HOp1tal t · 
- Lur ienne Troyaui,1 mois, rue Marie-Henriette. !s; 

Josephme AÜardrn, TeuYe Gos•eau:r, 75 ans, r ue 
Ruplemont, 16; - Félicien Hast1r, époux Pierre 
:i5 ans, à Seilles; - Maria Co1b10n, 25 ans à Gra~ 
fontame; - Irma Uupont, 15 ans, à Fla~mne; -
.Barbe Krantz, 'H an.;, rue de Fer, 62; - Céline Ger­
mam, 7H ans, rue de B uxPl!es, 74.; - Gilda Br1que­
mont, 2'2 ans, rue de Fer, 6::2; - Louis Detry veuf 
1 eréc1a, epoux Fritte, f.8 nm, avenne de lelirrade, 5, 
Gustave Dubois, 60 a s, à Aub1 y, - Rosahe Mass art 
epouse Eloy, 68 ans, rue Fosses Fl,.uris, ~: ~ 
Robert Gonrfa, 7 ans, à FumP.!; S1monne Wautier 
15 ans, rue Fond d'Arquet, 4 ' 

PUBLICATIONS DE MARIAGES 
Adhemar SonTeaux, boucher, à Namur, •t Marie 

Jalel, à Namur. 

Foot-ball 
AuJourd'hui dununr he 6 octobre, se Jouera sur la 

pl,1me de~ sports dP Gé1 on•art Jamht>s) lP ter rn 1tch 
eh•111natu1re d.11 To111 no1 de ch11.r1te O"gnm~• au 
pr otlt de Ja St-'i1col11s des enfants des soldats JAm­
bois 

Cilla rencont1·1" met en pré.•enre A uvelrus F. C. 
renfo1 ce de, me1llem s element• • aroloregi"''" parmi 
lesquels D~loye , de Na11wr F C , qm compte dans 
ses rang• d"' .Joueurs de rPelle valeur 

Tout pronostic est imposs1bJ .. , les teams dennt 
êt e dr vaJ .. ur sens1hleme t égal" 

Souh.utons que le beau temps î1vor1se IPs orgam­
satrurs IJè~ Io• s nul doutè que les •portilmen se 
donne11t tous r1;11d z-v•1us drmam lie à Gilron•a1 t. 

Le match sr.ra ar bitte p •r un .terce neutre fit 
commencera a 3 h pr,.c1sPs 

--((fi»-

Jhm· ncbe 6 11 >tuhri 918 Pll mahnee •eulement, 
à ' h1 ures, fl 1-:VE ': '1~LSE, operette à grand 
spe ta< le en 3 ·t~s d Lehar 

J ;ud Hi oclvbre 1 1 8, à 8 heures, LA TOSCA, 
dt ame lyru1ue • '.! 3 a •s de Pucc1m, aver le con­
cours 1te Uo•srt 

La pr.:>m1ère 'e LA •HA.STE SUZANNE est remise 
au d1m Ill< he 13 octobr" 

REPRÉSENTATIONS DES SOl"ÉES POPULAIRES 
D1recllon arllsl1que. M J CA.MBIER 

Lui ii1 1 i or ttb ·e, L11 Coi.:rr1e!" chl Lyon, d•arna 
en 5 a1 les Pt 8 t 1bleanlé 

Lundi '21 oc obrfl Hll8, LA GOUALEUSE, drame 
en 5 ,\cl s ei 7 tableaux 

Pi 01 h111nement THÉhÈSE R!\.QUIN, de Em Zol1. 
Prix tles Pbr~ s•.tlie., b 1gno1 es, 1 •••loge~ 4,25 frs ; 
b,1Jr0n<, 3,7.; fr, . p 1rq11 't 2.75 2• log~ ;ie face, 
2,50 f s , 2• Inge de cot '· 2 fr, : parterre, 1,50 fr. ; 
3° log•, 1,:!5 fr: Amphilheat1·e, 0,75 Cr, para­
dis, 0,50 fr 

1 Hbf\ i Rb~. SPECTJ.\CLtS 
- o El' CONCERTS 0 

~A.\Ililt-P \,LAl;L, Place de la S1at1on. 
Malmée à 4. h -o- So1ree ~ 7 b. 

Programme du 4 au iO octobre 

M<ilgre LouLes les tentations <le franc1&aL1on 
des p1 ovrnces septentnonales, la frontière 
hngmstique, netLe.tnent tracee, n'a pas varte 
depms 1830. 

La pa1 t1e franc1see con5tttne en Flandre 
un pourcentage <le la populat10 1 ilobale 
tellement ne~t1geabls, et a\ec un peu <le 
bonne volonte elle s'a laptera si tictlement a 
ison entoutage, que par la tlamand1sat1011 de 

Be pendanl, les deputes catholiques, d'ac­
cord a'ec les autres, proclament qu'il ne 
faut pas faire de polJtique ponùant la guerre, 
et surtout qu il faut opposer a la Séparation .. 
allemande 1.s1c) le dédau1 le plus absolu . 

Vtve le pas::;nisme ... . . polll les na1fs. 
JRA.'.'I CIZETTE. 

Au rmema q Levres Srellees >,drame en 3 p ; -
Un Hms~ier Raffine, comedie en 3 parlles; - Le 

I' Secret du \lariage, corn que, - Promenade dans le 
Vieux Biskra, documentaire 

Chromquli! Caroloreg1enne 

la Flau<l1 e et la 1 econst1tut1on <le son homo- lndemnlle.s de vie chere. 
gémte, 11 ub se l1ouve eLre porte atternte au 
t.h oit <le pei ::ioune et à aueuu rnLé1 êt lég1L1me. 

L orgamsat1011 d un e. s~rgnemeut enltet e­
ment tlamau<l p ,rmettr a au peuple <le Flan­
dre, si rich'ement dour, <le dé\elopper hb1 e­
ment ses rnesumables facultes et de cont1 i 
bue1 a111s1 a la prosperité du pays et a la 
c1v1hi:;at10n u111ver:oelle 

Un tel rnse1gnement, toutefois, ne peut 
suffire a reeonsL1Luer et a conserver 1"rntono-
m1e culturelle <le l~ Flandre. · 

La pu11:isa11te rnllue11ce ex.ercée par .l'Etat 
s'est trouvee en .l:lelgtque depuis 1830 Tou­
JOurs a~1r de façon franc1saute sur la 
.Flandre, et les forces econom1ques · et so 
ci;des <le la •monte, si peu nomlln ense mats 
si franc1sce, isont des obst:rnles redout,tbles 
qui s oppose1011t al autouomie <les Flandre" 
aussi longtemps que l'on n'aura pas rompu 
avec ce sy:,teme centt alisateur as puant a 
reallser l mreahsable et monstrueuse um te 
<les deux peuples appa1 tenant a des t ace:> 
dtlfor eu te,, 

.La separahon adm1111slt atne, completee 
par l 1n:,laurat10n d'un parlement tlamar ù 
et <l un pa1 lement wallon, élunme la poss1 b1· 
hLé d oppressiou pour l'un des deux. peuples 
elle afta1bl1t <les cttuses, <les que1·ellp::; de 
races et des Ù1i;se11b1ons lrngm::;ltLJUCS, elle 
coatnbue i la concorde el etablit la seule 
assise <lut able de la neulr.alite et <le l mùe- ' 
pend:i.nt,e <lu pays, temporairement occupe 
pat les armees allemandes 

L'a<l1mmst1at1011 allemande avait le devoir 
1mpeneux Je coutr 1buer a la creat10n de ces 
facteur& rn dispensables. , 

Le Gomne provrnc1al de secours el <l'alimentation 
du tla11iaut a eu !' tlXCe1ienttl 1de1 d'i1cco1 der des 
md8111111le1> de vie 'herti aux employe>: et aux 
ouvru11·s dtis comites iocau:.: 

;\l:t1s - tL11 il y a ua ' mais • - il nous revient 
que ces mdem111ttis poun 11ent bien ne constituer 
qu uue mode~Lt - LI es modeste mème - :.iumoue, 
auunee a ce11x a qui 111ies S.)111 deslrnees ! 

t..er les, nous cou venous que l 1de1:: part d'un bon 
naturd et que les dispun1bll1tei du Gonu~ provmcial 
sont l11nttce1>, ma1a la summe allouee par le Gom1te 
pruv11101a1 llt:lVl iill au moai. permtittrti au.i:: Com1tes 
Jocau:.: dll d1slrwuei les 1 .demmles sur lea 1Ja1>es 
mmuna sU1va11tes . 2U tr. a l'e111plo~e ou a l'ouvrier; 
15 tr a l'epouse et 1,50 fr. par en1a11t 

Lr,$ He~taurants eco1101111qucs 
LH irosses loi;ahtes du p.tys de Chai l<'ro1 ont 

111'Lai1e - su11ant les couseJ!s du symµath1que 
depute l'a~tu1" des re,Lau1 ant~ ccunouuques. 

t.;eu~ c1 sunt prrnc1palement llestme, a vemr eu 
uwe au:.: cla,,i::s lllO.)'ttllnes, Jusqu'ici abanduunees il. 
uu so1 t peu en 1 ial,le 

A•••l, la ou ces œuvres foncL1011nent, on est tres 
sutufo1t 

1,es iiL<ll Iles ass1stees par lès \ orn1 les de seeou rs 
sont ei..clnes ti ~ tanh rtiuu1tw a •upt••s pa1 iti> re11-
1au1·an1s econunuques, i;tl qm ebt d i!Ut<1nt plus 
re1rreuabte que les ,eçOU1s lcw alluues <>Out tutdle­
lllLill 1usuilbants 

Un 11u1iuean thratr~. 
Une troupe dt:s Folies BQrg-eres, de Bruxelles dou­

ne1 il cd hiver l'up0retl1!, a t.:hatelet, au théatre 
W dUteiet, rue 1Ja1 uz 

Les 4'1t:bul, aurunt 11eu les 1:2, 13 et 14. t;Our .. nl; 
au progri!mme . • La. Veuvl! Joyeuse 10, la cdeJJ1·e 
opiireb,e v1enuo1se GtWRvEi\UL 

*.zs:"ltltrssrz m ,, 

-----------·- --------
Bco!e lndustrielil:! de Namur 

1 
On con.ioue1 a a p1·endre les insr r1ptwns d1111an• .b.e 

6 oclob111, a 10 heu< eli, ti1u1ti lei; tocrrnx ct11 l' Athent1e, ! au corn è.le la place M-Aub"i,1 ot de la rue .Lla:,se-
1 Ma1celle. 
1 La l'~ounrlm • Bfl'a annoncée ullér11arern1nt 

On fa,t a !' A.llemugne, il est ua1, le repro­
che lflJUSttfie, qu'elle ~1satt, en pren,wt de 
telles mtsures. une a1Lnex1on <legu1see, que 
c:e rep1 oche ne repose sur aucun fondement, 
voilà qut resulte deJ;{ du f:t'lt quel .\llema~ue 
est prete a év:u.:u-.:r ::;aus rése1·vës, la F lau<lre rT" ,.. ,.:: A.. .r-o 
et la Wallome. En procurant a ces deux. na- .... .=o....s;:a -

t10nalllés dont noos avons proY1so1rem .. nt la Lei persoooc1 qm ont culL1ve du tabac S\lr le ter-
ù tl 1 l b nto1re del t nlle de Namur en 1917 •Ont rnnles a en 

iat de, les moyens c se eve opper l re- acquitter le droit d'.,cc11ie au bu •au d, Heceveur, 
meut. l :1.<lnumsl1 al1on allemande a ait ce sit"e rue llruno.1, 14, anut le ::23 cour 111 , chaque Jour 
q u elle' cons1ùe1 e ètrc wn <levou non fené entre \:l et 11 heures du ma 111. 

L Allemagne n ex1g~ pas de~ contre-prcsta- Passe ce d0la1 de~ poursui.as lieuont iti e e:i::ercéea 
t10us. Elle ne <lesire pas impol:ier la colla· à cha ·ge Jes rtt:udat,uros 
borat10n de l:i. Flandre et de la Wallome -IO»-
avec l'Allema~ne - colla!Joiation necessatre GOITRE. Dr SCHWEH.S, 33, Ille Selys, Lieie 
au tle\eloppement économique de ces deux , -•o-
contrees - comme une camisole de fo1ce. l lfillt1 de Namur. -· ,Jlagasins Communaux 
Leur:; p ipul..tltons ne sont suffi:;<1mment pene- Charbon 
trecs de la 1 eees~1te <l entr·etemr a ~ec l' Alle- A VlS - Un 1 di~t1 ihu 10 1 .;u:ip1ément11re de ' 
magne - lë 11 lnntel'!,111ù '' naturel - <les 

1 

SC1-q,A 11lI aura leu a t us1 1e Cl ·gour, 3, avenue 
relatwuis ,lm1c,ile,,, pour tJU elles soient dt:;- Puni:e ,\.[IJert, à pal't1r du~ odohre, d! lU ai h et 

l l <l de a a ü h 
posees a conc Ut e avec nous C:i tral!cs e La r1•1011 est fixée a 200 kg par ménage et coàte 
comme1 ce, fa 01'a ble:. aux. ,feux pat lies, qui 8 fr 75 (hmt fr.rn~s septante cinq) Se mumr du 
réciproquement ouvu1ont, au:;s1 la1~e111ent .:a"net mauve 
que poss1b le, leurs frant1êres, 1 Les travaux d1 refeetioa tia la reute d•lUlant aecis ._ 

! 

Au mus11-hall " Trio Declerd.n ll, JOni<ieurs, -
«Les r,ueno• ll, acrobate,, - « Willy Ellems •.,Tir· 
tuose ~1lo11homsle. 

Concc1t~-ROY.i..L l\IUSTC-H,\.LL -~Cméma 
F. C { nov), Place de la G.ir"', ·H 

Matinée à 4 h -o - So1ree a 7 h. 
Prog1amme du 4 au iO octobre 

Au crnema " La 'louvelle Dahla » drame fin 
6 partws p.11' \Jane Vulal; - 01ver' films comiques 
et documen• 111 es de• plus mter .. ssan1~. 

Au 111us1c-hall: q Mag et Jack•, ventriloque umquee 
en leurs genres; - • Maud Dgrlay •. J11euse , 

'on demande urgemment des char­
pentiers, ou vri4!rs terrassiers et béton­
niers Gros salaires bon rav1taillement . 
Contr~t exigé seulement pour 4 à 
6 semaint·s . Se présenter au bureau des 
logements de la Kommandantur, rue 
du Collège, 49. 7586 3 

O 1 dPrnande 1:10 H~lf. OE PEl~E, PÉlJAÜSTÉ-et 
M \l{GEU l{ a <4 L ~cho t.lt: Mmbre & Meuse S'y pt é-
sen.er -

JI, s rYPOGRAPHE~ pour la cornpos1tt0n cour 11.nte 
peuvent egaltimeuL ~e p1 e'e11ter . 

On demau te une fem•ne pour le!11Yer. S'ac!"l~ser 
Cb,1mps &lysec' 'a:i-24., Nc1mur. 75fi4 2 
----~ On de111and 

Zoude, ti3 

.-.-w Wll'~ 

une tille d ou•rag .. , 1 ue 1h1 lr1 
7593 2 

TJU> l'llE~SÉ OCG \~10 \ mai.rmhq Uf 1 liamb• e à 
co111he1 a<aJou •, X~ d1 Jmr dtLJOurnal 751j7 

..... 7., .............. cz...:~ 
Ô _,CASIU~ IO},ùr holl 11da1s ~ Yaarsma •à feu ctin-

1mu. Aiires.>~ bureau d 1 Journal. 7588 

G lCH ET~. EN CAOL 1:HOuC, tampons perp_étuP.ls 
TJOl ts ~, dre• er a 11 J "-SSOl>l'l.E:, rue Fossés 
lt'leLJ'1s 1l. Nan xr 7~f{ 

poll! ord1.,,~tl'tl, p1a110 
M \ Lùlli 1, , 11" Jlogr 

eul, violori ~t r11a.110, chat 
100.~amur ;wn 

<d. J a IX à -ve:n.d:re 
10UX OUfR l :21, Boui d'Herbatte, ~araur 
~~--:=---11.'Ç; -

GAG~'* E P IN f.~SStJ RÉ 
à • ess1eur& hab1t;.nt cie,.trei:; agricoles et 
voul-.nt :;;'ocou?,.r d'une af aire lucratJve et 
hon,,êt~ Ecrire. P. P 94, avenue walck1ers , 
à Auderghem-Bruxelles 'i'59:l! 

Samedi 5 et Dimimc;he 6 octofi,re, 11 sera 
expose t n venle el en 101 twn 4.00 rom tns populau es 
et auu es Prix rét.lu1ts. Place d l.1 m Js (ai 1 èt du tr;:uu) 
Numur. 1558 

Le G an~ Ooubt' A!m :urach -, • Liége 
p 1ra1t1 a vP.1 s le 10 ot loh ·e, 'e retPmr chez tou<> 'es 
march,uul;; de 10111·n Ill\ P1 •x f, tl.ü5 1559 --- .... -,.,_-~--

A louer à Belg. ade 
Belle p.11 te de m:uson avec Jardm. 8'1-

dre::;ser a Bels1 ade, n° 13 (arrêt du tram). 
7U58 • 

I 


